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Un projet d’archéologie maritime transfrontalier
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L’épave Mystère
Un programme pédagogique international



Introduction :
Le projet A2S

objectif global de ce projet 
de quatre ans a été de car-
tographier les sites archéo-
logiques sous-marins dans 
les mers communes à la 

France, au Royaume-Uni et à la Belgique. 
Ces trois pays côtiers se partagent la 
Manche et la mer du Nord et possèdent 
donc un patrimoine commun, issu de leur 
histoire maritime conjointe. 
Les fondations de l’Europe reposent sur 
les guerres, les alliances et le commerce. 
Tandis que les épaves témoignent de nos 
alliances souvent fragiles, les paysages 
archéologiques sous-marins illustrent 
notre histoire depuis des milliers d’années. 
Cette aire géographique constitue un lien 
tangible entre les pays de l’Europe du 
Nord, composant un patrimoine culturel 
commun. 
Cependant, jusqu’à présent, malgré cette 
histoire commune, le traitement des 
données documentaires et archéologiques 
se faisait essentiellement au niveau natio-
nal, voire local. Le projet A2S est né pour 
remédier à ce déficit d’échanges. Son but est 
le partage de connaissances et de données 
concernant l’archéologie sous-marine de 
nos mers communes. Ainsi, chaque pays 
peut accéder à l’ensemble des informa-
tions disponibles, et non uniquement à 
celles issues de ses ressources propres. 
À titre d’exemple, des recherches menées 
sur un navire anglais naufragé dans les 
eaux françaises ou belges sont difficilement 
poursuivies jusqu'aux archives britan-
niques. Cette situation est frustrante pour 
les chercheurs : ce projet international vise 
à pallier ce type de défaillance. 
Grâce aux savoir-faire réunis des archéolo-
gues français, anglais et belges, une nou-
velle approche de notre histoire maritime 
commune est en marche. 

Pendant plusieurs années, ces trois pays 
ont rassemblé et cartographié les données 
des sites archéologiques dans leurs propres 
mers.

L’une des premières étapes du projet A2S 
est de connecter les bases de données des 
partenaires via une interface cartographique 
afin d'offrir une vision globale du paysage 
archéologique. Cette source d’informations 
s’enrichira dans les années à venir grâce à 
la localisation d’épaves connues et d’autres 
sites archéologiques sous-marins. Cette 
interface cartographique n’est pas destinée 
uniquement aux étudiants, aux chercheurs 
et au grand public, mais également aux 
groupes de gestionnaires du patrimoine 
dans les pays partenaires. 

Parallèlement à cette recherche et à cette 
compilation de données, des équipes archéo-
logiques des trois nations ont été déployées 
dans chaque pays afin d’effectuer des pros-
pections archéologiques et géophysiques. 
Certaines des épaves sélectionnées sont 
extrêmement importantes pour le patrimoine 
commun des pays participant au projet. Le 
SS Meknès, par exemple, était un navire 
français qui rapatriait les troupes dans notre 
pays en juillet 1940 après l’Armistice franco-
allemand. Malgré le traité, un sous-marin 
allemand a torpillé le vaisseau qui repose 
actuellement dans les eaux anglaises. 

Pour finaliser le projet, l’équipe internatio-
nale a rendu disponible via l'interface carto-
graphique une vaste quantité d’informations. 
Ces données peuvent être utilisées pour 
de nombreux sujets de recherche comme 
l’étude des routes commerciales anciennes, 
les études comparatives d’architecture 
navale, l’évolution de l'artillerie ou l’étude des 
objets de la vie quotidienne des marins.  ■

L’Atlas archéologique des 2 Mers (A2S) est un projet dont le but a été 
de rassembler les données archéologiques sous-marines trans-
frontalières. Ce projet a été conduit par l’Adramar, le HWTMA et 
l'Agence du patrimoine de Flandre (Onroerend Erfgoed), cofinancé 
par l’Union européenne. Il a été soutenu par trois des principaux 
groupes de recherche et de gestion de l’archéologie sous-marine 
en Europe : le Drassm en France, l'Agence du patrimoine de 
Flandre en Belgique et English Heritage au Royaume-Uni.
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Introduction

L’épave 
mystère

Fort du succès de cette première édition du programme pédagogique 
Epave Mystère, les trois partenaires du projet A2S ont souhaité mettre à 
disposition de la communauté éducative ces ressources. Les professeurs 
qui le souhaitent ont la possibilité d’utiliser ce coffret pédagogique de manière 
autonome, à leur rythme. Le programme peut également se dérouler dans le 
cadre d’une activité extra-scolaire proposée au sein de l’établissement. Les 
partenaires du projet A2S peuvent être contactés pour accompagner le projet 
pédagogique, apporter des ressources complémentaires (non jointes pour des 
raisons techniques) et favoriser la mise en place du programme dans sa dimension 
internationale afin de développer des liens avec des écoles étrangères. Du fait 
de la traduction du coffret en 3 langues (anglais, français et flamand), le choix 
des établissements partenaires s’oriente vers des pays de langue française, 
anglaise et flamande.

Déroulement du projet
Le scénario du projet débute par la présentation d’une image sonar représentant 
une anomalie géophysique détectée sur les fonds marins. Les archéologues 
plongeurs sont appelés pour enquêter sur l’anomalie : à partir de là, les élèves 
mènent l’enquête en prenant le rôle de l’archéologue maritime.
Chaque semaine, les séances guidées et les ressources pédagogiques les initieront 
au processus de la recherche archéologique et historique. 

Durant l’enquête, les élèves découvriront : 
>  le patrimoine culturel maritime immergé de la Manche
> l’histoire commune et interconnectée de l’Angleterre, la France et la Belgique
> l’évolution des techniques (l’artillerie, la propulsion navale...) 
> le processus et la méthodologie de la recherche archéologique et historique
>  des outils de communication pour partager les résultats de leur recherche 

avec le public (parents, professeurs ou échanges interscolaires, nationaux ou 
internationaux)

L’enquête archéologique offre aux élèves l’opportunité de développer les compétences 
suivantes :
>  la recherche documentaire en autonomie 
>  le travail en groupe
>  l’ouverture sur l’extérieur à travers la dimension européenne du projet
>  l’utilisation des SIG (Système d’information géographique)
>  la pratique des outils de communication

Afin de sensibiliser la jeune génération au patrimoine maritime, le projet 
Épave Mystère a réuni en novembre 2011 trois écoles, une en France, une 
en Angleterre et une en Belgique. Réalisé dans le cadre du projet d’Atlas des 
2 Mers (A2S), ce programme a permis à des élèves de trois établissements 
scolaires de nationalité différente de mener  une enquête archéologique en 
découvrant, indice après indice, l’identité de l’Épave Mystère et les causes 
de son naufrage. Le programme s’est déroulé sur 2 mois en 7 sessions à 
raison d’une séance par semaine. Un ensemble de ressources pédagogiques 
a été créé dans les trois langues du projet (anglais, français et flamand) et 
les élèves ont  travaillé avec un matériel similaire dans les trois pays. 
Cette découverte du monde de l’archéologie sous-marine et de ses méthodes 
d’investigation a été l’occasion d’échanges linguistiques et culturels riches. 
L’enquête archéologique et les différents champs d’application abordés font 
écho aux disciplines classiques de l’enseignement (histoire,  géographie, 
mathématiques, biologie, technologie,…) permettant ainsi une approche 
différente des fondamentaux enseignés au collège.
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Introduction

eTwinning : la communauté pour les écoles en Europe

eTwinning permet d’entrer en contact avec d’autres enseignants européens du primaire 
et du secondaire pour mener des projets pédagogiques collaboratifs à distance.
Afin d’exploiter la dimension européenne du programme pédagogique Épave Mystère 
et de permettre aux élèves d’écoles de différents pays de communiquer entre eux, 
les partenaires du projet A2S proposent d’utiliser eTwinning. Cette plateforme de 
communication en ligne offre la possibilité aux élèves d’échanger des informations 
via Internet. 
Les ressources du programme Épave Mystère ont été développées  afin  que les élèves des 
différents pays puissent communiquer entre eux au fur et à mesure du déroulement de 
l’enquête et s’échanger des informations, particulièrement celles qu’ils acquerront avec 
l’étude des sources historiques dans leur langue maternelle. Ce n’est qu’en travaillant 
ensemble, en échangeant,  qu’ils pourront restituer de la manière la plus complète 
l’histoire de l’Épave mystère. 
Les partenaires du projet A2S n’ont pas la possibilité de mettre en place directement 
un projet sur eTwinning puisque la création de projet sur la plateforme est réservée 
aux enseignants. C’est donc aux professeurs de chaque école participant au projet de 
s’inscrire sur eTwinning et de créer un projet Épave Mystère sur la plateforme.

Qu’est-ce qu’eTwinning ?
eTwinning est une action européenne qui offre aux enseignants de 32 pays européens la 
possibilité d’entrer en contact et de mener des projets d’échange à distance avec leurs 
élèves à l’aide des TICE. Plus de 155 000 enseignants sont inscrits dans la communauté 
eTwinning en ligne.
En plus de ce réseau étendu d’enseignants, eTwinning met à disposition des outils de 
communication et d’échange pour les projets, tous gratuits et sécurisés. Chaque pays 
qui participe à cette action est doté d’un bureau d’assistance national qui fournit un 
soutien pédagogique et technique aux enseignants inscrits.

Qu’est-ce qu’un projet eTwinning ?
Les enseignants de tous les pays participants peuvent s’inscrire et utiliser les outils en 
ligne d’eTwinning (Portail et Tableau de bord) pour rechercher des partenaires, organiser 
des rencontres virtuelles, échanger des idées et des exemples pratiques, former des 
groupes eTwinning, apprendre ensemble et s’impliquer dans des projets en ligne.
Les écoles de plusieurs pays européens créent un projet et utilisent les technologies 
de l’information et de la communication (TIC) afin de mener à bien leurs travaux. Les 
écoles communiquent et coopèrent par le biais d’Internet, ce qui n’implique ni bourses, 
ni tâches administratives, ni rencontres directes.

@Plus d’informations sur http://www.etwinning.fr/
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Semaine 1

@

Semaine 1 : Découverte d’une anomalie géophysique 
et plongée virtuelle sur l’épave

Dans cette session : 

Activité Documents mis à Disposition
mAtériel requis DAns 

l’étAblissement

L’expertise géophysique L’expertise géophysique - Power 
Point* (cf. Annexe)

Ordinateur avec projecteur 
Power Point

Plongée virtuelle

Accès à la plongée virtuelle
http://hwtma.org.uk/mapguide/
a2s_mystery_wreck/main.php2 
Feuilles d’exercices
Plongée virtuelle – A la 
découverte du site 

Ordinateurs avec connexion in-
ternet pour les élèves travaillant 
en binôme

* Ressource disponible en contactant l’association

L’expertise géophysique – Power Point

> Diapo 1 : L’expertise géophysique
Pour repérer une épave en mer, les archéologues utilisent des 
méthodes dites de prospection géophysique. Envoyer des plongeurs pour prospecter 
visuellement des zones et localiser une épave ferait perdre un temps considérable aux  
archéologues. En effet, l’étendue des  zones de recherches peut couvrir plusieurs km². 
Grâce aux nouvelles technologies, l’archéologue dispose maintenant d’outils qui lui 
permettent de gagner du temps et de l’énergie dans sa quête d’épaves. Le sonar à balayage 
latéral permet notamment d’obtenir une image des fonds marins grâce à l’émission 
d’ondes acoustiques.  

> Diapo 2 : Fonctionnement du sonar
Le sonar est mis à l’eau depuis le navire de recherche puis il est tracté par ce dernier. Les 
données acquises sont transmises par un câble à un ordinateur à bord du navire.

> Diapo 3 : Schéma de fonctionnement du sonar à balayage latéral
Le sonar envoie des ondes latéralement. Lorsqu’elles touchent le fond marin, les ondes 
sont réfléchies et reviennent au sonar. Le temps écoulé entre l’émission et la réception des 
ondes sonores permettra  de déterminer la profondeur et d’obtenir une image du fond marin.

> Diapo 4 : Résultat de l’expertise géophysique
L’image sonar du Fetlar illustre la qualité des images obtenues avec le sonar et la quantité 
d’information qu’elles livrent. Le Fetlar était un vapeur anglais qui fit  naufrage en 1919 au 
large de Saint-Malo. L’épave gît aujourd’hui à 20 mètres de profondeur. On discerne bien 
sur l’image la configuration générale de l’épave qui repose à plat sur la quille. Elle apparaît 
bien conservée. Grâce à cette image, et sans avoir eu recours à la plongée, l’archéologue 
peut obtenir de précieux renseignements comme la longueur et la largeur de l’épave, son 
orientation,… 

> Diapo 5 : Découverte d’une anomalie dans la Manche
Une prospection géophysique à l’aide du sonar a permis la découverte d’une anomalie : à 
quoi correspond cette anomalie ?  

> Diapo 6, 7,8 : Expertise en plongée (vidéos)
Pour obtenir des renseignements sur l’anomalie découverte, il faut plonger ! L’anomalie 
se situe par 40 m. Les conditions de plongée peuvent varier complètement.
Les vidéos réalisées lors de l’expertise en plongée permettent d’observer comment 
se présente un site archéologique immergé et quelles sont les conditions de travail de 
l’archéologue sous-marin. Le premier film montre la mise à l’eau d’un plongeur. Le 
second film offre la possibilité de réaliser les difficultés d’une plongée à 40 mètres de 
profondeur avec des mauvaises conditions de visibilité. Dans le troisième film, les élèves 
suivent le cheminement des plongeurs qui explorent l’intégralité de l’épave de la poupe à 
la proue. Ce dernier film sert de support à la plongée virtuelle.  

> Diapo 9 : Plongée virtuelle
L’anomalie correspond à une épave. L’enquête archéologique commence. Quel type de 
navire est-ce ? Quand a-t-il fait naufrage ? Quel est son nom ? Quelle route suivait-il avant 
son naufrage ? Quelle est son histoire ?
Grâce à la plongée virtuelle disponible sur internet, de nombreux renseignements vont 
pouvoir être collectés lors de l’exploration de l’épave.

La plongée virtuelle
La plongée virtuelle, disponible sur internet, permet d’explorer les différentes parties de 
l’épave. Chaque élément est illustré par des photos sous-marines et des légendes.
Les élèves récapitulent les différentes informations sur la feuille d’exercice relative à 
la plongée virtuelle. Un bonus caché est accessible : en cliquant sur la main d’un des 
plongeurs, les élèves accéderont au film sous-marin réalisé par les plongeurs.

Accès à la plongée virtuelle : 
http://maritimearchaeologytrust.org/mapguide/a2s_mystery_wreck/main.php



@@Accès à la plongée virtuelle : 
http://maritimearchaeologytrust.org/mapguide/a2s_mystery_wreck/main.php
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Plongée virtuelle - À la découverte du site



Gouvernail

Canon

Arbre d’hélice Chaudière

Chaudière auxiliaire

Treuils de charge

Guindeau

Bittes d’amarrage

Machine à triple expansion

@Accès à la plongée virtuelle : 
http://maritimearchaeologytrust.org/mapguide/a2s_mystery_wreck/main.php
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Plongée virtuelle - À la découverte du site - Corrections
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Semaine 2 : Identification du moteur, introduction 
au SIG et dimensions du site

Dans cette session :

Activité Documents mis à Disposition
mAtériel requis DAns 

l’étAblissement

Contexte historique et 
technologique

Feuille d’exercices 
De la voile à la vapeur 

Contexte historique et 
technologique

Feuille d’exercices 
Le développement des machines 
à vapeur sur les navires

Introduction au SIG

Plateforme SIG en ligne 
http://hwtma.org.uk/mapguide/ 
a2s_mystery_wreck/plan.php
Feuilles d’exercices SIG :
Outil de travail, Visualisation de 
l’information, Travail avec les 
couches d’informations

Ordinateurs avec connexion in-
ternet pour les élèves travaillant 
en binôme

Synthèse 
Feuille d’exercices 
Caractéristiques du navire – 
Fiche de synthèse

Introduction à la semaine 3 Feuille d’exercices 
Les différentes parties d’un canon

L’évolution technologique des navires
La recherche documentaire nécessaire au remplissage des feuilles d’exercices permet 
une discussion autour de la révolution industrielle. Les élèves recherchent en ligne 
(ou au centre de documentation de leur établissement) pour découvrir les dates des 
inventions et comment celles-ci s’inscrivent dans la frise chronologique De la voile à 
la vapeur. Cette session situe le contexte historique et technologique du naufrage afin 
de comprendre les indices et les caractéristiques qui sont généralement observées 
sur les épaves. Par exemple, l’étude du type de propulsion d’un navire aide souvent à 
identifier une épave ou tout au moins à la relier à une période historique particulière.
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Semaine 2 : Identification du moteur, introduction 
au SIG et dimensions du site (suite)

Introduction au Système d’Information Géographique (SIG)
Cette activité offre aux élèves une introduction aux SIG afin de comprendre comment 
le SIG peut être utilisé en archéologie. Elle a l’avantage d’utiliser une plate-forme 
SIG basée sur le Web, aucun logiciel n’est requis, seuls une connexion Internet 
et un navigateur web sont nécessaires. L’activité introduit le concept de plan de 
site archéologique avec des couches d’informations qui peuvent être activées et 
désactivées pour aider à son interprétation. Lors de la séance, les élèves utiliseront 
le SIG en ligne (http://hwtma.org.uk/mapguide/a2s_mystery_wreck/plan.php) afin 
de déterminer la longueur approximative du navire mystère. La longueur du navire 
est une caractéristique importante qui peut aider à son identification.

Caractéristiques du navire - Fiche de synthèse
Les élèves sont invités à faire un récapitulatif de ce qu’ils ont appris sur l’épave sur 
la fiche de synthèse.

Introduction à la semaine 3
Échange sur la fiche de synthèse et sur les éléments collectés jusqu’à présent. Les 
élèves identifieront le canon dans la rubrique « Autres caractéristiques importantes 
du site ». La feuille d’exercices Les différentes parties d’un canon sera distribuée et 
devra être complétée pour la prochaine séance.  
La semaine suivante, les élèves regarderont de plus près le canon afin de découvrir 
quelles informations supplémentaires il peut apporter dans l’enquête.
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Semaine 2

De la voile à la vapeur
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Semaine 2

De la voile à la vapeur - Corrections
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Semaine 2

Le développement des machines à vapeur sur les navires



@Nous allons utiliser un outil SIG  pour observer le site de l’épave. 
http://maritimearchaeologytrust.org/mapguide/a2s_mystery_wreck/plan.php
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 SIG (1) : Outil de travail

Semaine 2



@Va sur : http://maritimearchaeologytrust.org/mapguide/a2s_mystery_wreck/plan.php
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SIG (2) : Visualisation de l’information

Semaine 2



@Va sur : http://maritimearchaeologytrust.org/mapguide/a2s_mystery_wreck/plan.php

Semaine 1 
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SIG (3) : Travail avec différentes couches d’informations



Fais des captures d’écran 
 des différentes vues.

@Va sur : http://maritimearchaeologytrust.org/mapguide/a2s_mystery_wreck/plan.php
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SIG (4) : Travail avec différentes couches d’informations



Semaine 1 
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@Va sur : http://maritimearchaeologytrust.org/mapguide/a2s_mystery_wreck/plan.php

SIG (4) : Corrections

1

1

2

2

3

3

4

4
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Caractéristiques du navire - Fiche de synthèse
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Semaine 2

Caractéristiques du navire - Fiche de synthèse - Correction
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Les différentes parties d’un canon
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Semaine 3

Semaine 3 : Identification des canons et introduction 
à l’expertise

Dans cette session :

Activité Documents mis à Disposition
mAtériel requis DAns 

l’étAblissement

Contexte historique et 
technologique

L'évolution des canons – 
Powerpoint* (cf. Annexe)

Ordinateur avec projecteur 
Power Point

Contexte historique et 
technologique

Feuille d'exercices L'évolution 
des canons

Introduction à l’expertise 
archéologique

Bâches avec le dessin du canon 
à l’échelle 1/2*
Feuille d’exercices 
Plan du canon : Méthode 1 et 
Méthode 2 

Espace ouvert  de 5m x 4m
Instruments de mesure, papier 

millimétré

Identification du canon

Livret sur les canons de 12 livres 
et plaque du canon de l'épave 
(cf. Annexe)
Fac-similé de la plaque du 
canon*

* Ressource disponible en contactant l’association

Introduction à l’artillerie
Cette session vise à donner aux élèves les bases de l’étude d’un objet archéologique, 
à savoir d’un canon. Pour cette étude, ils devront tout d’abord étudier l’évolution 
technologique du canon  afin de définir le contexte historique et la chronologie du canon 
découvert sur l’épave. Dans un deuxième temps, les élèves procèderont à l’étude de 
l’objet avec la réalisation d’un plan à l’échelle de la pièce d’artillerie. Enfin, à partir des 
données qu’ils auront recueillies, ils procèderont à l’identification du type du canon en 
étudiant le fac-similé de la plaque du canon et le livret recensant les canons produits 
depuis 200 ans.
Le remplissage  de la feuille d’exercice sur les parties d’un canon, distribuée à la fin 
de la semaine précédente, constitue la première étape de l’étude. Cela les aura aidé à 
réaliser que, bien que les armes aient radicalement changé en apparence, nombre de 
leurs parties portent toujours le même nom. 

Au début de la session, le professeur expose 
une présentation sur l’évolution des canons, de 

leur origine à nos jours.

L’évolution des canons - PowerPoint 
L’artillerie est née en Chine suite à l’invention de la poudre noire vers le 
VIIIe/IXe siècle. La poudre se diffuse en Asie, notamment dans l’empire 
mongol et arrive en Europe vers la fin du XIIIe s. Les premiers canons 
sont mongols et chinois et sont appelés lances à feu (cf. lance à feu 
mongol sur le frise chronologique de l’évolution des canons). 

> Diapo 1 : Les premiers canons
Il s’agit de tubes très simples en fer qui n’étaient pas dotés d’appareillage mobile. Ils 
tiraient des projectiles en pierre. 

> Diapo 2 : Les premiers perfectionnements 
 Au cours des siècles, l’artillerie se perfectionne. Les canons de l’époque moderne 
(XVIe-XVIIIe s.) sont faits en bronze (ce qui permet de limiter les risques d’éclatement) 
puis en fonte de fer. Ils tirent des projectiles de plus en plus gros, de plus en plus lourds 
(en fonte de fer) et de manière de plus en plus précise  ... dans le but d’occasionner 
un maximum de dégâts à l’ennemi. L’invention de l’affût (chariot mobile sur lequel est 
placé le canon) permet la mobilité des pièces d’artillerie. 
A gauche, un canon naval sur son affût. A droite, un canon russe appelé « Tsar Pouchka » 
(littéralement, le roi des canons) fondu au XVIe siècle. Pesant 40 tonnes, il pouvait envoyer 
des boulets de 89 cm de diamètre !

> Diapo 3 Les différentes parties d’un canon
Feuille d’exercice

> Diapo 4 : Les différentes parties d’un canon
Feuille d’exercice corrigée

> Diapo 5 : L’évolution des canons
A gauche, un canon du XIXe s., un affût de plus en plus maniable pouvant pour être tracté 
par un cheval. Le chargement des boulets se fait par la bouche (trou par lequel sort le 
boulet au moment du tir). 
A droite, un canon du XXe s., il tire des obus (charge explosive) que l’on charge par l’arrière 
du canon, la culasse.
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Semaine 3

L’exposé inclura également la présentation des parties principales des canons, permettant 
la correction de l’exercice donné à la fin de la semaine 2. La différence entre les 2 canons 
présentés réside donc dans le mode de chargement (culasse fermée pour le canon de 
gauche, culasse ouverte pour celui de droite) et le projectile (boulet à gauche, obus à droite). 
L’accent est mis sur les deux modes de chargement du canon par la bouche (Diapo 6, 
canon de gauche) et par la culasse (Diapo 6, canon de droite). La feuille d’exercices Frise 
chronologique de l’évolution des canons permet de vérifier la bonne compréhension des 
élèves sur l’évolution des pièces d’artillerie de différentes périodes. En comparant le canon 
découvert sur l’épave et les connaissances acquises grâce au travail sur l’évolution des 
canons, les élèves sont en mesure de préciser la chronologie du canon et, par conséquent, 
de préciser la chronologie du site de l’épave mystère.

Introduction à l’expertise
Cette activité offre aux élèves une initiation aux techniques d’enquête et au travail de la mise 
à l’échelle avec la réalisation d’un plan de site. En utilisant la bâche du dessin 2D du canon de 
12 livres tel qu’il apparaît sur le site du naufrage (échelle ½, 50% de la taille réelle - support 
pédagogique disponible sur demande), les élèves apprendront à faire un relevé précis d’un 
objet et produiront  un plan du canon à l’échelle. Pour cela, ils pourront employer  deux 
méthodes de relevé différentes : la technique de mesure de points de référence à partir 
d’une ligne de base et la technique de la trilatération. 

Chaque groupe d’élèves aura :
•  une bâche avec le tracé du canon à l’échelle ½ 
•  une copie de la feuille d’exercice Mesure de points de 

référence à partir d’une ligne de base
•  une copie de la feuille d’exercice Méthode de la trilatération

•  une règle en métal pour la ligne de base (ou du scotch pour la matérialiser)
•  2 mètres ruban ou décamètres
•  du papier millimétré
•  crayons, règles et compas

Grâce à ce travail, chaque groupe obtiendra les dimensions et le plan du canon.  
A la fin de la session, les élèves recevront une réplique de la plaque du canon qui a été 
retrouvée par l’un des archéologues plongeurs sur le canon de l’épave. Cette plaque les 
mettra sur la piste d’un canon de 12 livres.

Lecture de la plaque :
•  Inscriptions en haut de la plaque : 12 Pr 12 Cwt.  Ces inscriptions sont des mesures 

anglaises qui signifient 12 pounder 12 hundredweight. 
•  « 12 pounders » signifie 12 livres et correspond au poids des projectiles tirés par le canon, 

comme 1 livre = 0,45 kg, soit 12 x 0,45 kg = 5,4 kg.
•  « 12 Cwt » (Cwt est une abréviation pour hundredweight qui signifie quintal et  vaut 45 kg 

environ) indique le poids du canon. Donc, 12 quintaux correspond au poids du canon, soit 
12 x 45kg = 540 kg.

Pour les aider à identifier plus précisément le canon, les élèves recevront une copie d’un 
livret du Bureau de la Guerre (War Office) dans lequel sont présentés les canons de 12 livres 
produits ces 200 dernières années. Les élèves devront identifier précisément  le canon de 
l’épave comme un canon de 12 livres et de 12 cwt (Type 41).
Dans le livret, il n’y a que 2 canons de 12 livres 12 cwt : le QF 12 livres 12 cwt Type 41 et 
le Ordnance QF 12 livres 12 cwt Anti-Aircraft. Pour les départager, les élèves doivent voir 
que le QF 12 livres 12 cwt  Type 41 est un canon naval. Ce sont les mesures effectuées sur 
le canon de l’épave qui permettront de faire le lien avec le canon QF12 Livres 12 cwt type 
41 puisqu’il a une longueur réelle (= 
longueur sur le drap x 2, la longueur 
totale du canon sur le drap est de 1,56 
m, soit une taille réelle de 3,12 m). 
La longueur réelle du canon retrouvé 
sur l’épave correspond dans le livret 
à la longueur totale du canon QF 12 
livres 12 cwt  Type 41 qui est de 3 m, 
et non 3,6 m pour le  Ordnance QF 
12 livres 12 cwt Anti-Aircraft.

Semaine 3 : Identification des canons et introduction 
à l’expertise (suite)

Travaux pratiques approfondissant les connaissances en 
mathématiques, histoire et technologie à travers l’application de 

techniques archéologiques (BE). 
© Sint-Bernarduscollege, Nieuwpoort/A2S
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Les différentes parties d’un canon

Bouche

Âme

fût

Projectile

Charge ou 
cartouche

culasse
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Semaine 3

L’évolution des canons

Empire mongol Époque médiévale 1ère guerre mondiale Époque contemporaine Époque moderne 
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Plan du canon : méthode (1)
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Semaine 3

Plan du canon : méthode (2)
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Semaines 4 à 7

Semaines 4 à 7 : Identification de l’épave et sources 
historiques

Dans cette session :

Activité Documents mis à Disposition
mAtériel requis DAns 

l’étAblissement

Quelle peut être l'identité de 
notre épave ?

Feuilles d’exercices
Identification de l’épave
Documents historiques fabriqués

Ordinateurs avec 
connexion internet 
pour les élèves 
travaillant en binôme 
pour une recherche 
documentaire en 
ligne

Explorer les sources historiques

Sources historiques dans la langue de 
l'élève (cf. Annexes)
Traduction d’extrait du document anglais Post-
sinking questionnaire

Identification de l’épave
Pour l’identification de l’épave, les élèves utilisent les feuilles d’exercices Identification 
de l’épave. Sept sites archéologiques sont recensés dans la zone de l’épave mystère. Les 
élèves commencent alors une recherche documentaire sur les sites pouvant correspondre 
à l’épave mystère. 
La recherche peut être faite de plusieurs manières : 
> Sur internet, en utilisant le site anglais PastScape ou Wikipédia ou une recherche libre
> Sur papier, en utilisant les documents historiques fabriqués
A la suite de leur recherche, les élèves peuvent compléter la feuille d’exercice Identification 
de  l’épave - Trouve l’identité de l’épave mystère !

 Cette session permettra aux élèves de : 
•  comprendre la diversité des différents sites qui peuvent être trouvés sous l’eau. 

Il n’y a pas que des bateaux !
• se familiariser avec le patrimoine sous-marin.
•  pratiquer la recherche documentaire et explorer les sources historiques et les 

documents d’archives.

Recherches en ligne – introduction à PastScape
Des informations sur les sites recensés par le National 
Monuments Record sont accessibles librement en ligne 
via le site English Heritage’s PastScape. Il est possible de 

chercher les sites par nom, lieu, thème, type de monument et date. Les recherches 
peuvent être précisées par combinaison de critères (par exemple ‘Maritime’, ‘Wrecks’, 
between 1850 and 1930).  Adresse du site : www.pastscape.org.uk/
En cherchant sur PastScape (et / ou  sur Wikipedia), les élèves restreindront le champ 
des identités potentielles de notre épave.

Documents historiques fabriqués
Dans le cas où une recherche sur Internet n’est pas possible, un ensemble de documents 
historiques fabriqués ont été produits avec des informations sur chacun des sites 
potentiels :
Ces fiches d’information permettront également aux élèves de restreindre le champ et 
d’éliminer les candidats improbables pour ne garder que le SS Londonier.
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Semaines 4 à 7

Semaines 4 à 7 : Identification de l’épave et sources 
historiques

Identification de l’épave – Trouve l’identité de l’épave mystère (correction) : 
•  Mulberry - Il s’agit d’une section de quai. Les ports Mulberry étaient des ports artificiels 

en béton  utilisés lors de Seconde Guerre mondiale. Ils servaient aux alliés à pallier 
l’absence d’un port en eaux profondes sur les côtes françaises.  Il ne peut pas s’agir 
de notre épave car, sur le site, il n’y a qu’un grand bloc de béton et pas de machine.

•  Pool Fisher - Le bateau ne mesure que 66 mètres de long (moins que notre épave 
mystère). L’épave est à l’envers et les machines sont différentes (moteur à hydrocarbure).  

•  Simla - Il s’agit d’un navire à voile ; les moteurs avaient été enlevés en 1878.
•  Braatt II - Bateau très similaire à la forme du navire recherché. Cependant, il naviguait 

avec une cargaison de 2780 tonnes de charbon et le site de l’épave mystère n’a révélé 
aucun vestige de cette cargaison.

•  HMS Swordfish - Il s’agit d’un sous-marin, moins long que le Londonier. Les machines 
sont différentes (moteurs Diesel) et l’épave est coupée en deux morceaux.

•  Stuka Ju87 - Une recherche sommaire sur Internet indiquera qu’il s’agit d’un avion 
et non d’un navire.

•  Ce qui laisse: SS Londonier ! Les caractéristiques de ce navire correspondent aux 
différents indices collectés lors de l’enquête (longueur de 85 m, cargo vapeur avec 
une machine à triple-expansion, armé).

Explorer les sources historiques
 Après avoir identifié « notre » épave comme celle du SS Londonier, les élèves de chaque 
pays recevront des copies de 1 à 2 sources historiques primaires relatives au Londonier  :

Sources historiques anglaises : 
•  Lloyds Register, 1916-1917. La Lloyd’s Register est une société de classification 

maritime britannique. Etablis annuellement, ses registres contiennent beaucoup 
d’informations sur les navires en circulation. Ils sont une source privilégiée en histoire 
maritime.  

•  Post sinking questionnaire, questionnaire sur le naufrage du navire, 16 mars 1918 
établie par l’Amirauté britannique

•  Royal Naval Reserve Volunteer Service Record for Percy Charles Griffiths. La Royal 

Naval Volunteer Reserve (RNVR) a été créée en juin 1903 par le Naval Forces Act de 
1903.  Lors de la Première Guerre mondiale, les volontaires qui ont rejoint la RNVR 
ont principalement servi dans la Marine. Les archives nationales anglaises conservent 
l’intégralité des dossiers et états de service de ces volontaires.

Source historique française : 
•  Certificat de tonnage du Vrijhandel, 6 novembre 1916
•  Unes du journal Le Figaro, 15 mars et 22 mars 1918

Source historique belge : 
•  Liste des marins belges morts dans la guerre de 1914-1918
•  Acte de vente du Vrijhandel à la Lloyd Royal Belge, 9 novembre 1916

Que découvre-t-on à partir des sources historiques ?
Sources anglaises
>  Lloyds Register : Les élèves anglais  découvriront que le Londonier était appelé 

précédemment Vrijhandel et que la jauge du navire est de 1870 tonneaux.

>  Questionnaire post-naufrage : le questionnaire post-naufrage établi par l’Amirauté 
britannique après l’audition des rescapés de l’équipage du Londonier livre des 
renseignements très précis sur le naufrage (cf. Extraits traduits en français).

• Pistes de travail : les élèves peuvent, dans le cadre d’un cours de langue, traduire le 
questionnaire. Dans le cadre d’un projet international, les élèves anglais peuvent résumer 
l’histoire du naufrage (langue concise et simple) et le traduire dans une langue étrangère, 
par exemple en français et en néerlandais pour la partager avec les écoles partenaires 
(la traduction peut être faite soit par les élèves avec le soutien des professeurs de langue, 
soit avec l’aide des partenaires du projet ou encore des élèves de classes supérieures). 
Les élèves anglais sauront à partir des réponses  de la question 28 du questionnaire qu’il 
y avait 25 personnes à bord du Londonier quand il a coulé et que 13 ont été débarquées 
vivantes, plus 1 cadavre. Cela laisse 11 personnes portées disparues. Avec la réponse à la 
question 38, ils connaîtront les emplois de chaque marin décédé pendant le naufrage. Ils 
découvriront également les noms des survivants ainsi que leur fonction et nationalité, et 
que E. Griffiths était noté manquant et Neilson, un norvégien, était décédé. Fait intéressant, 
le questionnaire post-naufrage donne le tonnage du Londonier à 1846 tonneaux ce qui ne 
correspond pas à celui donné dans le registre de la Lloyds.
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>  RNRV Service Record for Percy Griffiths : ce document confirme que Percy Griffiths 
(Griffiths vraisemblablement E. Griffiths qui est porté disparu dans le questionnaire 
post-naufrage) a été tué sur le Londonier.

Sources françaises
>  Certificat de tonnage :  les élèves français auront un document relatif à un navire appelé 

Vrijhandel. C’est seulement lorsque  les élèves français échangeront avec les élèves 
anglais ou consulteront les documents historiques anglais qu’ils apprendront que le 
Vrijhandel a été rebaptisé Londonier.  Le tonnage du Vrijhandel dans la source française 
est  évalué à 1846 tonneaux ce qui suggère que le tonnage dans le questionnaire post-
naufrage est correct et l’estimation de la  Lloyds est fausse. Le certificat de tonnage 
livre également la longueur du navire (84.71 m) et son chantier de construction (West 
Hartlepool) en Angleterre.

>  Unes de journaux : les Unes du journal Le Figaro des 15 et 22 mars 1918 montrent 
l’extrême importance des voies maritimes dans ce contexte de guerre mondiale et 
la forte activité  de la guerre sous-marine avec le dénombrement de très nombreux 
torpillages. Il est à noter que le naufrage du Londonier n’apparaît dans aucun journal 
de l’époque : une partie des pertes ne sont en effet pas communiquées par l’Etat-Major 
français pour ne pas décourager les troupes et le pays.

 
Sources belges
>  Acte de vente du Vrijhandel : L’acte de vente mentionne des caractéristiques du 

navire (jauge de 1870 tonneaux, puissance de 175 chevaux vapeur). Il livre également 
la date de fabrication du navire 1911. On apprend enfin qu’en 1916, le navire fut 
vendu à la Lloyd Royale Belge, une société maritime qui devait assurer pour le 
gouvernement l’approvisionnement de la Belgique.

>  Liste des marins belges morts dans la guerre de 1914-1918 : Les élèves belges 
reçoivent une liste des marins belges décédés lors de la Première Guerre mondiale 
sur laquelle figurent sept morts du Londonier (et leurs emplois). La liste livre sept 
noms d’hommes d’équipage. Si on combine cette liste avec les sources anglaises, 
seuls trois noms de marins ayant péri dans le naufrage restent inconnus. Lors 
des échanges entre écoles belge et anglaise, les élèves anglais peuvent leur faire 
part du nombre total de morts lors du naufrage. Ils peuvent également rendre 
compte pour deux d’entre eux (l’opérateur radio et un pompier). Les élèves belges 
peuvent ensuite identifier sept autres marins morts lors du naufrage (2 pompiers, 
2 ingénieurs, 1 cuisinier, 1 intendant, 1 marin). Grâce à cette collaboration, les 

élèves auront réussi à identifier 9 des 12 morts du naufrage. 

Cette séance donnera aux élèves l’opportunité de travailler avec des fac-similés 
d’archives et de s’initier à l’utilité et aux problèmes posés par l’utilisation de tels 
documents. Elle mettra également en lumière un patrimoine européen commun 
et l’interconnexion entre l’histoire des différentes nations. Les élèves découvriront 
l’importance d’explorer les sources historiques conservées dans les archives et 
en quoi ces documents constituent une source irremplaçable par une plus grande 
compréhension de notre passé. Ils auront enfin l’occasion de collaborer et d’échanger 
avec les élèves d’autres pays

Semaines 5 et 6

Les semaines 5 et 6 permettront d’approfondir ou de faire de nouvelles recherches 
historiques (en fonction de l’intérêt des élèves). Les élèves devront compiler les résultats 
et décider de la manière dont ils souhaitent diffuser le résultat de l’enquête archéologique 
et ce qu’ils ont appris grâce au projet. Ils peuvent créer les ressources de leur choix 
(par exemple film, podcast, Powerpoint, BD, dépliant, livre, page web...). Peut-être 
souhaiteront-ils créer une ressource tri-nation qui sera alors basée sur la collaboration 
des écoles partenaires.

Semaine 7 

La semaine 7 sera l’occasion de diffuser les résultats du projet lors d’une journée 
dédiée à cela et organisée par l’école. Des supports spéciaux pourront être créés à cette 
occasion à destination des camarades, de l’école ou des parents d’élèves. 
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Identification de l’épave



Fais des recherches sur les sites ci-dessous.
Indique et dis pourquoi certains d’entre-eux ne peuvent être notre épave.
Quel site correspond à l’épave mystère ?
Qu’as-tu découvert sur les sites sous-marins dans cette zone ?

Nom du site observatioNs
 Ce site est-il l’épave 

mystère ? pourquoi ? sourCe(s)

Mulberry

Pool Fisher

Simla
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Semaines 4 à 7

Identification de l’épave - Trouve l’identité de l’épave mystère !



Nom du site observatioNs
 Ce site est-il l’épave 

mystère ? pourquoi ? sourCe(s)

Londonier

Braatt II

hms Swordfish

jU87
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Identification de l’épave - Trouve l’identité de l’épave mystère ! (suite)
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Questionnaire Post-naufrage - Extraits traduits en français

Semaines 4 à 7

Détails des attaques faites sur les navires marchands par les sous-marins ennemis

Nom du Navire, Navire à voile 
ou à vapeur, toNNage

était-il armé ?
si oui, CaraCtéristiques du 

CaNoN

Coulé, Capturé, eNdommagé ou 
éChappé

date de l’attaque

Londonier, Belge, Vapeur, 
1846 

Oui
Canon de 12 livres Coulé 2 heures du matin, 

13 mars 1918

détails du Navire et de sa route

Question 1 : 
(a) Port de départ
(b) Date de départ
(c) Destination
(d) Instructions pour la navigation

Réponse :
(a) Calais
(b) 12 mars à minuit
(c) Canal de Bristol pour recevoir des ordres
(d) Oui, des autorités françaises de Calais

Question 2 :
Nom des propriétaires du navire. Nature du 
chargement embarqué

Réponse :
Affrété par le gouvernement français. Naviguait sur 
ballast

Question 3 : 
Nom et prénom du capitaine

Réponse :
Sevyn Degeysn, 30, Rhodesia Road, Stockwell, London

CoNditioNs de l’attaque

Question 4 : 
(a)  Position du navire, date et heure à laquelle le sous-

marin est aperçu, ou
(b)  Lors du début de l’attaque si le sous-marin n’a pas 

été aperçu
(c)  Position, date et heure à laquelle le navire est 

abandonné
(d) Position, date et heure à laquelle le navire  a coulé

Réponse :
(b)  Latitude 20,31 N / Longitude 1,19 O, 2 heures, 

13/03/1918
(c) Abandonné immédiatement
(d) Même position, même heure

Question 5 : 
(a)  Quelle est la raison du naufrage  (torpillage, canon 

ou bombes) ?
(b)  A-t-elle été vue ?

Réponse :
(a) Torpille
(b) Oui

Question 6 : 
Cap et vitesse du navire lorsque le sous-marin a été 
aperçu ou lors du début de l’attaque ?

Réponse :
Ouest 1/2 Nord, 9,5 nœuds 

Question 7 : 
(a) Le navire naviguait-il en zig-zag ? Si oui, 
(b) Nature des zig-zag
(c)  Depuis combien de temps le navire zig-zaguait-il 

avant l’attaque ? 

Réponse :
(a)  Non. Mais changement de cap au moment de 

l’explosion
(c)  Ne zig-zaguait pas. Le navire devait être sous 

l’escorte de 2 chalutiers et en compagnie d’un 
autre vapeur belge en arrière.

Question 8 :
État de la météo et de la mer, direction et force du 
vent, visibilité

Réponse :
Léger vent d’ouest,  mer calme, brume, visibilité de 2 
miles
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Questionnaire Post-naufrage - Extraits traduits en français

Question 9 : 
(a) Le navire a-t-il été attaqué par la torpille d’un 
sous-marin immergé ?
(b) Périscope du sous-marin
(c)  La torpille a-t-elle été aperçue avant qu’elle ne 

frappe le navire, si oui, à quelle  distance du navire ?
(d)  Le sous-marin a-t-il fait surface, si oui, quand ? 

Réponse :
(a)  Le sous-marin a été aperçu un moment avant 

l’explosion
(c) Non
(d) §Le sous-marin a été aperçu  proche du navire 
après l’explosion

Question 10 : 
(a) Le navire a-t-il été attaqué par un canon ?
(b) Le sous-marin a-t-il  été aperçu avant l’attaque ?

Réponse :
(a) Non
(b) Voir réponse 9 (a)

Question 11 : 
(a)  Combien de veilleurs étaient de quart ?
(b)  Où se trouvaient-ils ?

Réponse :
(a) Un
(b) Sur le pont

Question 12 : 
Vitesse et cap du sous-marin au moment où il a été 
aperçu pour la première fois ou au début de l’attaque ?

Réponse :
Inconnu

Question 13 : 
(a)  Quel pavillon portait le navire au moment de 

l’attaque ?
(b) Où était-il hissé ?

Réponse :
(a) Belge
(b)  Hissé sur le mât à drapeau, à l’arrière, en partant 

de Calais

Question 14 : 
(a)  Si l’attaque a eu lieu la nuit,  quels feux étaient en 

fonction ?
(b)  Si les feux de navigation étaient allumés, étaient-

ils estompés ?

Réponse :
(a) Feu de poupe seulement
(b) Feu de poupe estompé

Question 15 :
Quelle a été la manœuvre du navire après avoir aperçu 
le sous-marin ?

Réponse :
Coula immédiatement

Question 16 :
D’autres navires ont-ils été aperçus ? 

Réponse :
Aucun navire n’était aperçu bien que plusieurs 
devaient être proches 

Question 17 :
(a)  La course du sous-marin a-t-elle été observée ?
(b)  Heure à laquelle le sous-marin a été vu pour la 

dernière fois ? 

Réponse :
(a)  Le sous-marin a été aperçu par des marins 

lorsqu’il a plongé mais sa direction n’était pas 
connue.

(b) environ 2h30 du matin

Question 32 :
(a) Quel type de canon équipait le navire ?

Réponse :
(a) Un canon de 12 livres 

Question 38 :
(a) Quelles ont été les pertes humaines ?

Réponse :
(a) 12 hommes

Question 39 :
(a)  De combien de membres était composé 

l’équipage ?

Réponse :
(a) De 25 en tout

Portsmouth,
16 mars 1918
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Annexes
Un programme pédagogique international

Un projet d’archéologie maritime transfrontalier
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Power point : Introduction
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Semaine 3

Power point - L’évolution des canons
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Semaine 3

Power point - L’évolution des canons



Introduction

Ce livret rassemble les canons de 12 livres utilisés dans le monde depuis deux cents ans. 

Les différents canons sont classés selon le poids du projectile que l’on peut tirer et le 
poids total du canon. Ces indications sont anglaises : il s’agit de pounder et de cwt. 

•  Pounder en anglais signifie livre et correspond à un poids de 0,45 kg. Ainsi, les canons 
12 pounder sont des canons qui tirent des projectiles d’un poids de 12 livres, soit 
environ 5,5 kg. 

•  Cwt est une unité de mesure anglaise qui correspond à un poids de 100 livres, soit 45 
kg. Elle sert à différencier les canons de 12 livres, en indiquant le poids total du canon. 
Un canon de 12 livres 8 cwt  tire des projectiles de 5,5 kg et a un poids total de 360 kg.

Utilise les indications de la plaque du canon et les dimensions que tu as prises 
pour faire le plan du canon pour identifier le canon qui correspond à celui 
trouvé sur l’épave mystère.
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Annexe 1 : Livret sur les canons de 12 livres



Canon de l’Empereur, canon-obusier de campagne 
de 12 pounder  14 cwt Canon Armstrong 12 pounder 8 cwt

Canon appelé 
“canon de l’Empereur”, 
modèle 1853

Canon Arsmtrong 
exposé au Mémorial de 
la guerre de Canberra 
(Australie)

Type Canon de campagne

Pays d'origine France

Historique du service

En service

Utilisé par France, Etats-Unis

Historique de la production

Construit en 1853

Constructeur

Caractéristiques

Poids 626 kg

Longueur 1,91 m

Projectile 4,1 kg

Calibre 12,1 cm

Portée maximale 1480 m

Type Canon de campagne

Pays d'origine Royaume-Uni

Historique du service

En service 1859-1910

Utilisé par Empire britannique

Historique de la production

Construit en 1859

Constructeur W.G. Armstrong 

Caractéristiques

Poids 360 kg

Longueur 1,85 m

Projectile 4,5 kg

Calibre 7,62 cm

Portée maximale 3100 m
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Canon Ordnance BL 12 pounder 7 cwt Canon Dahlgren 12 pounder 7 cwt

Canon 
Ordnance 
BL avec le 
régiment 
d’artillerie 
de la 
cavalerie 
royale 

Canon  
Dahlgren 
à bord du 
navire USS 
Ozark

Type Canon de campagne

Pays d'origine Royaume-Uni

Historique du service

En service 1885-1895

Utilisé par Empire britannique

Historique de la production

Construit en 1883

Constructeur

Caractéristiques

Poids 356 kg

Longueur 2,10 m

Projectile 5,7 kg

Calibre 7,62 cm

Portée maximale 4600 m

Type Canon naval

Pays d'origine Etats-Unis

Historique du service

En service 1850-1870

Utilisé par Etats-Unis

Historique de la production

Construit en 1849

Constructeur Fonderie West Point

Caractéristiques

Poids 340 kg

Longueur 1,61 m

Projectile 5,66 kg

Calibre 12,1 cm

Portée maximale 992 m
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Canon Ordnance QF 12 pounder 8 cwtCanon Ordnance BL 12 pounder 6 cwt

Régiment 
de la Royal 
Navy, Fin du 
XIXe siècle

Lors d’une 
parade en 
1897

Type Canon de campagne léger

Pays d'origine Royaume-Uni

Historique du service

En service 1895-1918

Utilisé par Empire britannique

Historique de la production

Construit en 1894

Constructeur

Caractéristiques

Poids 360 kg

Longueur 1,61 m

Projectile 5,66 kg

Calibre 7,62 cm

Portée maximale 4660 m

Type Canon de campagne léger

Pays d'origine Royaume-Uni

Historique du service

En service 1894-1916

Utilisé par Empire britannique

Historique de la production

Construit en 1892

Constructeur

Caractéristiques

Poids 298 kg

Longueur 1,80 m

Projectile 5,67 kg

Calibre 7,62 cm

Portée maximale 4935 m
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Canon Ordnance QF 12 pounder 12 cwt Anti-aérienCanon QF 12 pounder 12 cwt Type 41 

Canon anti-
aérien mis 
sur une 
plate-forme 
lors de la 
1ère guerre 
mondiale

Canon 12 pounder 
Type 41 sur le 
navire de guerre 
japonais Mikasa

Type Canon anti-aérien

Pays d'origine Royaume-Uni

Historique du service

En service 1914-1945

Utilisé par Royaume-Uni – Italy - Japon

Historique de la production

Construit en 1893

Constructeur Vickers

Caractéristiques

Poids 520 kg

Longueur 3,6 m

Projectile 5,7 kg

Calibre 7,62 cm

Portée maximale 6100 m

Type Canon naval

Pays d'origine Royaume-Uni

Historique du service

En service 1894-1945

Utilisé par Royaume-Uni – Italy - Japon

Historique de la production

Construit en 1893

Constructeur Vickers
Caractéristiques

Poids 520 kg

Longueur 3,12 m

Projectile

Calibre 7,62 cm

Portée maximale 10740 m
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Canon QF 12 pounder 20 cwt Anti-aérienCanon Ordnance QF 12 pounder 18 cwt

Canon 
anti-aérien 
monté sur 
le sous-
marin HMS 
Voricious

Canon Ordnance 
QF 12 pounder 
sur le pont du 
HMS Shannon

Type Canon anti-aérien

Pays d'origine Royaume-Uni

Historique du service

En service 1914-1946

Utilisé par Royaume-Uni – Australie – 
Canada - Finland

Historique de la production

Construit en

Constructeur Vickers

Caractéristiques

Poids 1020 kg

Longueur 3,58 m

Projectile 5,7 kg

Calibre 7,62 cm

Portée maximale 7200 m

Type Canon naval

Pays d'origine Royaume-Uni

Historique du service

En service 1906-1920

Utilisé par Royaume-Uni

Historique de la production

Construit en 1890

Constructeur Vickers
Caractéristiques

Poids 914 kg

Longueur 3,81 m

Projectile 5,66 kg
Calibre 7,6 cm

Portée maximale 8500 m
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Annexe 2 : Description de navires



Description du navire : HMS Swordfish Description du navire : Stuka

Formulaire N° : 22 975

Service des garde-côtes
Enquête sur les naufrages

Nom du navire : HMS Swordfish
Référence : SZ 45 NE 6
Date : 31 juillet 2006

Formulaire N° : 22 975

Service des garde-côtes
Enquête sur les naufrages

Nom : Stuka
Référence : 
Date : 20 février 2010

Description du navire :
Sous-marin de la Royal Navy, construit en 1931, le sous-marin 
est fait d’acier et propulsé par un moteur diesel.

Circonstances du naufrage : 
Disparu alors que le sous-marin effectuait une patrouille dans 
la Manche en novembre 1940.

Investigation sur l’épave
Vestiges d’un sous-marin découvert à 12 miles au sud de la 
pointe Sainte-Catherine en 1983. L’observation de l’épave 
montre que le sous-marin a sombré après avoir heurté une 
mine. L’épave est en deux morceaux. 

Ce navire peut-il être l’épave mystère ?  OUI / NON

Description du navire :
Le Stuka est un avion de type Junkers Ju87. C’est un 
bombardier de l’armée allemande utilisé lors de la seconde 
guerre mondiale.

Circonstances du naufrage : 
Au moins 3 avions Stuka ont été perdus dans la zone du sud de 
l’île de White lors d’attaque de convois maritimes au début de la 
Bataille d’Angleterre en 1940. 

Investigation sur l’épave
Petit avion portant les insignes de l’armée allemande. Vestiges 
découverts en 2009.

Ce navire peut-il être l’épave mystère ?  OUI / NON

Colle ici l’image du Navire Colle ici l’image du Navire
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Description du navire : Simla Description du navire : Pool Fisher

Formulaire N° : 22 975

Service des garde-côtes
Enquête sur les naufrages

Nom du navire : Simla
Référence : SZ 46 NE 5
Date : 15 avril 1984

Formulaire N° : 22 975

Service des garde-côtes
Enquête sur les naufrages

Nom du navire : Pool Fisher
Référence : SZ 36 SE 7
Date : 23 juin 1985

Description du navire :
Navire à vapeur construit en fer et lancé en 1854. En 1878, il 
est converti en navire à voile : les machines sont enlevées et le 
navire est équipé de 4 mâts. 

Circonstances du naufrage : 
Le Simla, parti pour un voyage de Londres à Sydney (Australie), 
sombra le 25 janvier 1884 après être entré en collision avec un 
cargo. 

Investigation sur l’épave

Ce navire peut-il être l’épave mystère ?  OUI / NON

Description du navire :
Cargo anglais en acier, construit en 1959 à Foxhol (Angletterre). 
Navire à moteur (hydrocarbure) jaugeant 1028 tonnes et 
mesurant 66m de long.

Circonstances du naufrage : 
Le 6 novembre 1979, en route de Hambourg à Runcorn, avec 
une cargaison de potasse, le Pool Fisher chavira et sombra à 8 
miles au sud du point de Sainte-Catherine alors qu’il était pris 
dans une violente tempête. 

Investigation sur l’épave
L’épave repose à l’envers. L’étrave du navire (partie avant) est 
brisée.

Ce navire peut-il être l’épave mystère ?  OUI / NON

Colle ici l’image du Navire Colle ici l’image du Navire
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Description du navire : Mulberry Description du navire : Londonier

Formulaire N° : 22 975

Service des garde-côtes
Enquête sur les naufrages

Nom du navire : Mulberry
Référence : SZ 45 NE 8
Date : 17 octobre 1980

Formulaire N° : 22 975

Service des garde-côtes
Enquête sur les naufrages

Nom du navire : Londonier
Référence : SZ 46 SW 2
Date : 23 novembre 1982

Description du navire :
Section de port artificiel Mulberry, bloc de béton long de 36 m. 

Circonstances du naufrage : 
Perdu en juin 1944 alors qu’il était transporté du sud de 
l’Angleterre en Normandie.  

Investigation sur l’épave
Vestiges en béton, orientés est-ouest.
Les vestiges remontent de 7m sur le fond.

Ce navire peut-il être l’épave mystère ?  OUI / NON

Description du navire :
Cargo vapeur belge. 85 m de longueur, machine triple expansion. 
Affrété par le gouvernement français et armé pendant la guerre.

Circonstances du naufrage : 
Coule après avoir été torpillé alors qu’il effectuait un voyage de 
Calais vers le canal de Bristol (Angleterre), le 13 mars 1918.  

Investigation sur l’épave
Vestiges probables d’un cargo belge naufragé en 1918, localisé 
à 7 miles au sud-ouest de la pointe Sainte-Catherine. Un autre 
site a été identifié à tort comme l’épave du Londonier avant 
d’être formellement identifié comme l’épave du Braat II (voir 
référence SZ 46 NE 6).

Ce navire peut-il être l’épave mystère ?  OUI / NON

Colle ici l’image du Navire Colle ici l’image du Navire
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Description du navire : Braatt II

Formulaire N° : 22 975

Service des garde-côtes
Enquête sur les naufrages

Nom du navire : Braatt II
Référence : SZ 46 NE 6
Date : 9 octobre 1979

Description du navire :
Construit en 1914, le Braatt II était un cargo à vapeur en acier 
de 80 m de long.  

Circonstances du naufrage : 
Torpillé en route de Newport à Rouen avec 2780 tonnes de 
charbon. Torpillé par le sous-marin allemand UB-30 qui lui-
même naufragea quelques mois plus tard au large de Whitby.   

Investigation sur l’épave
Vestiges d’un cargo norvégien naufragé en 1918, localisé à 5 miles 
au sud-ouest de la pointe Sainte Catherine. Identifié formellement 
par la découverte de la barre à roue du navire.  Cette épave avait 
tout d’abord été identifiée à tort comme celle du Londonier.  

Ce navire peut-il être l’épave mystère ?  OUI / NON

Colle ici l’image du Navire
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